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VANITÉ DU MONDE
ÂtW~dto(Air inédit.-A. NI.)

Tout n'est quo vini- té, Mien- son- ge, fra- gi- Il- ê', Dans

toit ces ob- jets di- vers Qu'offre à~ nos reg-ards 1'u- i es!Tu ces brillants (le-

liore Cet- te Pompe, Cci biens ces tr(- e9 or.1. Tout nous

'- atromope, Tout nous <-bleu- at Mais tout lious -clinppe et nous fuit j
Telles qu'on voit les fleurs,

Avec leura vives couleur.-,
Eclore, s' panouir,

Seo faner, tomber et périr!
Tel est dcs vains attrait,

La partage
Trels l'clat, les traitsý

Du bel fige,
Après quelques joursý.

l'erdent leur beauté- pour toujouirs!
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En vain pour étrc heuroux.
Le jeune voluptueux
So plonge dlans les douceurs

Qu'oflrent les mondains séducteurs:
rîos il suit les plaisirs

Qui l'enchantent
Et moins ses désirs

Se contentent;
Le bonheur le fuit

A mesure qu'il le poursuit!
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Que vont-ils devenir.

Pour l'homme qui doit mourir.
Ces biens longtemps aass

Cet argent, cet or entassé-s
Fût-il du ge-ire humainî

Seul le maître,
Peur lui tout enfin

Cesse d'être:
-lu jour de son deuil,

1l n'o. plus à lui qu'un cercueil

Que sont tous ces honneurs.
Ces titres, ces noms flotteurs.?
Ohi vont do l'ambitieux

Les projets, les soins et les voeux ?
Vaine ombre, pur nécant,

Vil atome,
Mensonge amusant.

'%ra! fantôlme
Qui s'c-vanoutit

Après qu'il l'a toujours 2Cduit

J'ai vu limpi heurcux
P>orter son air faistueux
Et son front audacieux

Au-dessus du cèdre orgueilleux!
Au loin tout révérait

sa puissance,
Et tout adorait

Il n'est plus - je le chcee n vain


